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eens ion du fameux pic K. 2 (8.260 m.) « t u é au 
•jour de l 'Himalaya e t réussit à- a t te indre 1 a l t i t ada 
inrra isemblable de 7.000 mètres , qui manque le re
cord a t t e i n t jusqu'à présent ; jamais auparavant 
des hommes n'avaient pu r frre aussi longtemps k une 
«elle alt i tude. 

C e t t e expédit ion est une véritable expérience de 
physiologie e t nul doute qu'un auditoire nombreux 
viendra samedi se presser dans le grand amphithéâ
tre pour écouter le récit mouvementé du conféren
cier, récit plein d'intérêt au point de vue géographi
que, scientif ique et sportif, illustré par d'admirables 
projections. 

Comme de coutume, la première parfie de l'amphi
théâtre est exc lus ivement réservée aux membres de 
la Hoc.iété, qui sont priés do so inunir de leur let tre 
d' invitat ion. 

UXK F I L L E T T E B L E S S E E . — TTnc fillette de 
«opt ans, Madeleine Not tebart , demeurant , rue du 
Luxembourg , fort Cordonnier, s**ii«ii;»ait avec se» 
petite* compagnes, lundi après-m di , à pouaser des 
wagonnett* pièces dan» cotte rue, lorsqu'elle tomba 
sur les rails. Dana se hiite elle s'est fait de lége-ro» 
coût vûoos au front. M. le docteur de Chabext lui a> 
donné des soins. 

I N K C U I T E , R I E D E S LOXGTTES HALES. — 
U n e mémugere, Marie Collette, âgée de 56' an.-*, de
meurant rue des Longues-Haies , cour Lcgro.*, 22, 
a fai t uno chute, d imanche soir, près do son domi
ci le . 

M. le docteur Merlier, appelé, auss i tôt a d o n n é 
des soins à la blessée et a constaté une fracture 
du poignet gauche. Il l'a fait « d m e t t r e à l 'IIôiel -
D i e u . 

U N E S A I S I E Al" MINCK. — E a é té saisi , mardi 
m a t i n , au Minek, 150 kilos de pokwon reconnu im
propre à la conemma. ' ion pu'blique. 

ARRESTATION DTJN EXPULSE. — Un j'ourna-
Ber. Franç.vji Fratrea, âgé de 38 ans. demeurant à. 
Mausrna. a été arrêt* lundi soir, boulevard de Met*, 
sous l'jm-ulnation d'infraction à un arréVi. d'expulsion 
en date de 1886. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans la tein
turerie-apprêt de MM. Motte et Mellateoux, un apnrê-
teurv Alfred Deblato», 20 ans, demounnt à Watt e os. 
t'est bW.«é en pouf»ant un chariot chargé de piétés île 
tLskii. Huit jours île repos. Docteur Codefroy. — Au 
: .le lîeauropaire, une peignetu», llkuiche Van-

. 19 .ut., rue du Tilleul. < nr Vandaele. a été 
li.e ..»' ,i l'annul ire (fauche pendant son travail. Dix 
jour* do repos. Dateur Pi quet. — lTn encolleur de 
MM, ('. . t . I . Polkt, fabricants, Viiti.rKvn.ird, 5,5 ans, 
ruo du Fontenoy, a été bles&j à l'înnulairs gauche par 

• , do. v.n méter. Vingt jours de repos. lier-
teur I' i pet . — DPUX ouvriers teinturiers de la te'ntu-

' de MM. Motte et Meillassoui on-t été h'en-
ans pendant leur travail; co sont: Georgf» ftuysen, 25 
• nies, qui a été blessé au reédms 
gauche, et .]< seph Desmet, 13 al», rue Lacroix. Cil • In 
roohil ère. blessé .i l i figure en km'bant. Dix jours da 
rep-«- à chacun d'eux. Doe'eur OoJefKOjr. 

LE-i PLACES t i l l A T C I T E S Al ' T H É Â T R E COTJ-
V H E l ' R . — Les cartes numéros L'.OOl à 2.100 dé
livra :< p:ir la Mairie pour assister gra tu i t ement à 
nue représentation au Théâtre (îe M. Louis Cou
vreur, rue Archimède, -'-ont valables pour la repré
sente ' ion du jeudi 3 murs. 

D I M A N C H E a eu lieu l 'Inauguration do la nou
vel .e llnii.ii ri. Coopéra t ive ' ' ( >'wn Suint-Amarul, 
dont le siège social est établi rue Saint-Arnaud mais 
doni les installations sont s i tuées rue Copernic. 

Léo visiteurs ont été nombreux ^t dès neuf heures 
du matin, les actionnaires n'ont cessé de venir à la 
nouvel le brasserie se rendre compte de l'installation, 
mol rne que cette Société s'est plû à établ ir . 

.Possédant un out i l lage dos plus .perfectionnés, 
nette brasserie permet de fabriquer une bière supé
rieure, hygiénique et de qual i té irréprochablo. 

I l marqué la salle de brassage dont la construc
t ion du matériel a é t é confié à l'usine Mcura , do 
Toui i ia i , ainsi (jiio le , caves grandioses où l'on peut 
emmagas iner p'u.s de 2,000 heeto» de bière. 

Cet te brasserie, dont la fondation ne date que do 
quelques années , peut compter parmi les plus impor
tant • de la v i l l e — ot si Icn considère les sacrifices 
que la société s'impose journel lement pour fournir à 
•e s membres une bière de premier choix, nul doute 
q u e la prospérité cont inue. 50729d 

En vent.' à la librairie du Journal dr Iîoubaix: 
PI.TIT MOIS de Saint-Joseph, par l'abbé B idon , 

mi>-ii>i'tiaire. 0 fr. 00. 
Ll. I.IVHK des enfants qui se préparent à la pro-

m i è - communion, par l'auteur des Paillettes d'Or. 
P l i s : 1 fr. 00. 

PKI i l ' CAKBME ou exercices journaliers et con-
aidéi a u o n s chrét iennes pour la durée du Carême, sur 
la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ , traduit 
du li nain! d'après Vastcnbookshen. 0 fr, 50. 

L E C T U R E S pour tous les jours do Carême, par 
l'abbé A. Blanc. 1 fr. 75. 

M E D I T A T I O N S sur Jésus-Christ , par l'abbé A. 
Blai .c . 1 fr. 75. 

M E D I T A T I O N S sur la Passion de Notre -Se igneur 
Jésn -Christ, par l'abbé Caudron. 3 fr. 

M E D I T A T I O N S sur l 'Evangi le , par l'abbé Can-
dr. n. 3 francs. 50757 

Le Céri'bos est du sel nature l , raffiné e t phosphaté. 
40979-1 

C R O I X 
..VVIX .\iT7X C U N T R I i r • \P.L.1"S. — Le controlear 

dii es recevra lui-même à la Mairie: 
'U.s n .. ii et vendredi Ue ch«que semaine de deux lieures 
el heuAsel Jeuiie, et ce. jusqu'au 14 mars 
im u.< Lis rts-'-uiial;ons pouvant donner lk u à des réduc-
i . i, nU MU les contributKSQd directes. 

(I \ l'S DU TRAVAIL. — Ca ouvrier -le U 
Masurcl et L'oen. M. Emile Depnnee, i!2 

an me d'Arc. 4, a été atteint au 
par un p de brancard. Dix à dr>.i/e jours 
i ir Denioulin. — T'n boulanger de la 

f'ri.i'i/iiiitr d-:< Hrntrrurg, M. Alphonse Meunier, âgé 
de 4(i :.n -, il nieurant rue de 11 '! . a n > . cour LauweTS, 
à '! ulnix. a eu ] i main iriin lie prise au octTin méca-

rro's semaines <le repos. Docteur Iobeoque. 
W A S Q U E H A L 

A C C I D E N T Dt" TRAVAIL. — C h « M. Dupire, in-
à un ouvrier *n taquets, M. Louis LVstriez, 20 
ans. domicilia à M req, a eu .e doigt priu sous fon coû
te a .u upant du'euir. 11 a rev^ le» s J lis ûe M, le 
doct .r Ducroquet, 

chaodàes suivantes : 1* 819 kilos 800 de café ver t ; 9* 
40 kil. 525 café torréfié; 3* 1 kil. 300 poivre; 4* 0 k. 800 
bougies; 5' une paire de sabots, et 6* 2.028 cigares. 

W I L L E M » 
L E COIVSEII. MtnVICIPAL s'est réuni sons la pré

sidence ds M. Delsttre-Traffaut, maire. Etaient pré
sents : MM. Puvion, Rouzé. Duhar, Cochetenx, Laby, 
Deprez, Xhiers, iPotUer Jean-Louis, Potuec J . -B . , 
Bliaoq. 

tmtrttùn de» édifirts corrrmunovx. —• L e Conseil 
vote un supplément de crédit de 482 fr. 37 à prendre 
sur l'exercice de 1903, poux réparations et entretien des 
édJices communaux. 

7'ffrr militaire. — MM. Bruntn, Delhaye, Pottier, 
Thiefi'ry, DamulSez, Duhar, Lehoneq. Lequenne. R«-
maud, oirfc £OÎ'h?ité l i dis^iense de la taxe militaire. Le 
Conseil émet un avis favorable à ces demandes. 

r«nr<i d'arbres. — De nombreux arbres ont été bri
sés au M^ra's o*ar la t&n.péte de ces ten.ips de m ers. Ces 
arbres seront vendus à l'amiable et le produit de la 
vente sera versé s la caisse municipale. 

bowtt» d* rirtllr.'ne. — M. le Maire informe le Con
seil que U Commission départementale a accordé onse 
lyyumes à titre de secours aux vieillards, au lieu de 
dou-ze A-eorrlées précédemment. 

AV.•> rmrru de matinaux. — Sur la demande de Mme 
Hnet-Wattinne, propriéteirs, le Conseil décide l'enlève
ment des matériaux provenant de La démolition d'une 
prooiriété située aux Mazurettes et appartenant à la 
con-mune. 

Audienret foraine*. — Le Conseil rejette la proposi
tion émanant de M. le maire d'Aficq. pour la création 
Jes airdreQees foraines de La justice de paix dans cette 
dernière localité. 

^nuttr.rtg de famille. — Avis favorable est donné pour 
dispense militaire à titre de soutiens de families à deux 
jeunes geno. Fournier et Pluquet. 

Jjr* « mrt'-honneux ». — M. le Maire donne commu-
nîcation à ressemblée d'une pé' tion adressée à l'admi-
b'stratlon par les * pin-honneux » de Willems, par la-
ipu Ile le.s signataires "prient M. le Préfet de rapporter 
s\jn arrêté sur les concouru de pinsons, 

I-i séance est ensuite levée. 
l ' N T R O U P E A U D E MOUTONS E N DEROUTE. 

— Il y a quelques jours, M. D. . , méderin à Willems, 
suivait avec son attelage, sur la Toute d'te à la croisade 
du Bon Conseil, un troupeau Je n.ontons, appartenant 
à M. Delenie Pottier. cultivateur. I-e bercer n'eut pae 
le temps de .se garer aux appels de M. D.. . Celui-ci fouet
tant s<jn cheval, le lança à travers le troupeau. Plusieurs 
montons furent roulés par t e n e et blessés. Une plainte 
a été dépo 6e à la gendarmerie de Lannoy, par le culti
vateur. 

C R I J S O N 
ECRASE PAR PCX CHARIOT. Lundi vers qua

tre heures après-midi, M. Adolphe Wartel revenait de 
Camphin en conduisant un chariot. Tout à couo le ihe-
val prit peur et s'emballa. Le voiturier tomba de son 
siège sur Je sol et fut traîné sur une Longueur de vin^t-
mètres environ. Î a roun du chariot passa .«ur le corps 
du malheureux. On craint d?s lésion-.- internes. 

L I X I O T 
L I I R t 

VEN'l E DE M A R C H A N D I S E S SAISIES PAR LA 
IKJUANE. — Lo 10 du mois courant, à de,ut heures, il 

lo au ba-eau du* douanes, à la \ente des inar-

cvsoiircv 
MOUCHIN 

VIOLANTES LTiOERKS. — U. gendarmerie de Cy-
soiTi^ a rédiyé protvs-verhal cs'ntj'e tri>î , .'uiets lïe (ges: 
Augustin Vi<n. Xavier Vion et Auguste Lenglain, ile-

.,, hameau de la 01 norie. pour av .ir exerce 
îles vioîea<,es sur M. I.*in:-s Clainquart. 53 ans, maçon, 
ainsi que dur sa fille Léontine. âgée de 15 ans. 

L'ÂPPLSCATION 

LA LOI DE DIX HEURES 
A. R O i B M X 

Les Tarifs de la Chambre syndicale 
ouvrière textile 

Voici la sni te des tarifs des prix do façon adres
sés aux industriels par la Chambre Syndicale Ou
vrière Text i l e de i î o u b a i x , qui a sou s i ège à la 
i'iiij- : 

TARIF DFS TEINTURIERS SUS É?KEVAUX 
Par jour: JLntilleiirs, 4 fr. ; ouvriers de simili, 4 fr. ; 

magasiniers de produits. 4 fr. 25; ouvriers de machi
nes. 4 fr. 25; encodeurs. 4 fr. 25; secheurs, 4 fr. 25; dé-
bttt>nneiii>s. 4 fr. 26; bouilleurs de drogues, 4 fr. 50; 
chef secheur, 4 fr. 75; ouvriers teinturiers, 4 fr. 

fsouiileurs de coton. 4 fr. ; luolreurs, 4 fr. 75; ouvriers 
d'appareils, 4 fr. 75; gaminaeure, 5 fr. ; rchanri'i'on-
neurs. 5 fr. ; chefs botteîeure, 5 fr. ; rûC£a*>Lniers, 5 fr. ï 
ouvriers botteîeure, 5 fr. 

Itéclauitations *iipptûn*ntalrr.*. — Cinq journées de 
travail par semaine seraient a^aur-es à chaque ouvrier! 
la prévenance réci.pxoquo tera obligatore et rion infé
rieure à huit jouru. 

TA-?IF 
DES OUVRIERS TEINTURIERS-APPRETEURS 

l'ur jour: Magasiniers, 4 fr. 50; brojeurs. 4 fr. 25; 
grilieurs. 4 fr. 50; épaillages chimiques. 4 fr 50: dro
guistes, garnisseurs, dispeeenrs, 5.00; crémeure. 4 .50; 
turliineuns, 4.25.; visiteurs à la banre. 4.25; lair.eurs, 
4.25; tondeurs, 4.50; conducteurs manique Ire braacne, 
4 fr. 25; eonducteuns manique 2T hramhe. 4 f r. 50 ; con-
ducteuni, gommage, péroline. 4.25; dresseurs de rames, 
4 ir. 25; conducteurs d'une Tame. 4.25; conducteurs de 
plusieurs rames. 4 fr. 50; conducteurs cylindre et cu
vette. 4.25; dresseurs de cylindre et cuveite, 4 .25; dos-
Keuvs. 4 25; cartonnage. déc;vrt.. déb'oqueurs. 4.50; mon-
tetiR3 et sensouns Je presse. 5 fr. ; organsin, moiré im-
prvs.sion, 4 fr. 35; déia*-heurs pièces finies, 4 f r. 50 ; de-
ratticeage, 4 fr. 25; Plsages toilettes. 4.50; teinture des 
vert.-. Ire catégorie, 6 fr. ; teinture des verts 2* catégo
rie. 5 fr. ; suivants de piècei*. 5 fr. ; aides, adultes de 
tout empl >i, 4 fr. ; mineurs 2* catégorie, de 13 à 16 ans, 
2 fr. 50; mincir». 2' catégorie, de 16 à 18 .I^K, 3 fr. ; 
vieux ouvriers faisant le travail mvnenr, 3 fr, 

Rèdcmnlinm* tvpplémfntiiirt*. — 1 ' Cinq j oemées 
son! aseuréeis pour t e s . adultes et mineurs, avec main
tien intégra! du personnel en cas de chAm-ge. — 2' l y s 
potroas s'engagent s ne pa>v diminuer les salaires payés 
au-i'e suv5 du tirif. — 3" Tout o u v r w acccmol,s.-ant une 
be«igne quelconque doit être payé corroie au Larif. — 
4" Le travail au compte ou à la wrime et les an^endes 
sont suporimés. — 5" La. durt'-e du travail e t de dix 
heures pour ton». — 6* Le travail commencera à .six lieu-
re,s ê  demie le matin jusqu'à six heures du S - T , ai PC 
arrêt d'un quart d'heure, déjeuner et goûter, eans dimf-
nuC'ip de t Aiire — 7" Te ùignal de la rentrée fers don
né cinq minutes avant l'heure, il en sera ele même pour 
la sortie. — 8" I-a prévenan e sera obligatoire et non in
férieure à huit jours. 

TARIF DU PEIQNAGE 
Par heure: Laragr. — Laveur on sci îneur. 0.50; la

veur on chargeur. 0.45; broutteur au "bac, 0.45; bat
teur. 0.40; déjsubteur, 0.40; séchoir. 0.40. 

Partie de la rarderie : BrouVtenr de laines, 0.40; dé-
gorgeur. 0.45; débonrreur. 0.50; t'-nnr de chardons, 
0.40; balayeur, 0.40; bo'nineur, 0.40; bobineu.se, 0.40; 
étalear, 0.40; étAleu.=e, 0 40; tireur de bourre.;. 0.40; 
rama-sseur de bouri*i, 0.40; nettoyeur d'Harmell, 0.40. 

Partie, du p-i^Mae : Peigneur. 0.50; peigneuse, 0.50; 
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LE BARON JEAN 
P A U CAMILLE D g f r l K S 

— OJi! TOUS ê te s crcip fin. J e n'y vois pas d e si 
Jloin, moi- J'«i d'e ; pauvre p e t i t e ! parce qu'elle 
jnc parait CJ'oro toute frêle. . . 

— Elle a pourtant dix-sept ou dix-huit ans . 
— fVui, n * n ami, mais j 'avoue que je verrais Mar-

Kue,-,to se marier ma in tenant avec un sent iment 
*«*e rejfret. 

— Pourquoi? 
— Parce que sa fortune, j'en suis persuadée, lui 

Ben rendue un jour, et alors e l b pourra faire u n 
•kariaAis infiniment plus brill-ant. 

— Oli! commentI ma chère Louise , c'est TOBB qni 
parlez aàaai? 

_ Kh! mon D i e n , oui, r iposta Mme c5^ Navai l -
lan av o un a o u i i w , c'est moi-même. Que troiiveav 
Tous donc de si étrange CTI m>n langage? 

Mais ceci, que TOUS semble» compter sur u n e 
foi ttuic princière pour faire le Kmbenr de oe t te jeu
ne p r-onne. Il m e semble, moi , ^ue si el le choisis
sai t un mari m a i n t e n a n t , ce serait offrir plus tard 
à ce m^ri une digne récompense de sa géncTosité e t 
de son amonr, que ÙV lui apporter co» tro is , qua
tre . . . enfin co qu'il y a v a i t de mill ions dans la suo-
cession de son parent . 

Vous parlez de ce» chosos-Ih, mon cheT J e a a , 
•mnme si el les ne dépendaient que de moi. 

— Vous pouvez beaucoup en tout ca s . 
— C e s t possible, mai» M. Des trem es t son tu 

teur et j 'estime qu'un mariage est u n e chose «oses 

' £ r u v e pour ne m'en mêler qu'à mon corps défen
dant . 

— J e ne vous reconnais plus. 
— Pourquoi , mon a m i ? 
— Parce que j.e vous croyais une femme a n . e a -

te , entr. prenante . 
— Oh! permettez. Pour tout ce qui ne re^i t i l e 

que moi, vous pouvez ê tre assuré que je ve . ix t o 
que je veux . E t si les événements ex igea ient que 
j'eusse, dans l'evenir, à n iont ivr mon cnra- lèrc , 
j e crois qu'à cet égard vous seriez ent i èrement 
sat is fa i t de votre femme. Mais quand il s'agit des 
autres , j 'ai assez de bon sens pour ne pas intro
duire mes doigts entre l'arbre et i'éeorc*. 

— Cest fort sage , en effet, fit Bois^rim-.utî. 
— D u reste , continua Louise , rien i e nous n n p ê -

clie de caiiser entre nous de Mar-rm rite qtio je 
voudrais voir heureuse, et de chercher autour c e l l e 
à qui on pourrai t bien la marier . 

Muis , m a chère Louise , en m e t t a n t la conver
sat ion sur ce sujet , croyez que je n'ai pas e u d'au
tre i n t e n t i o n que celle-là-

— Eh bien ! mon ami, je n* ro i s jusqu'ici que 
deux parti* qui pourraient convenir à Marguer i 
t e . 

— Lesque l s? 
11 y aurait d'abord ce j eune homme qui s'est 

si noblement conduit ces jours-ci . 
— Qui donc? M a r t i n e a u ? 
— Oui , J e crois qu'il est féru d'un amour s incè

re pcitir Mtle P a r e n t y . 
— Oh! fit Boisgr imand, Fé l i c i en est une t ê t e fol

le . C'est un homme de premier mouvement e t d'al-
l t ros cbevaWreeques. 

— E h K e n ! ce la n'est pas u n défaut e n m i t i 
gé . 

— Evid- 1 , ' i ent . Ma s d'abord, il n'est pas riche. 

graisseur de peigneotes, 0 .50; étirageui, 0.40; étira, 
« u s e , 0.40; finieseur, 0 .40; fifriaseuee, 0 4 0 ; lieeeur, 
a 50; anmesseur de blousses, 0.45; gills-box, hommes, 
0 40 ; gilLs-box, femmes, 0 .40; empaqueteur-cyontroJeur, 
0.50. 

Dispositions ginérafes. — Les semaines seront de M 
heures pour ceux qui tombent sous l'application de la 
loi e t de 72 heures pour ceux qui travaillent jour et 
nuit ou toujours de nuit. 

La prévenance sera obligatoire et non inférieure a 
huit jours. 

TARIF D E S T R I I U R S DE D É C H E T S 
Hommes trieurs, 60 heuTes de travail par semaine : 

Ofr. 43 l'heure, soit 4 fr. 20 par jour ou 25 fr. 20 par 
semaine. 

Trieurs au-dessous de 18 ans. même nombre d'heures 
de travail par semaine: 0 fr. 35 l'heure, soit 3 fr. 50 
par jour ou 21 fr. par semaine. 

Hommes de .peine, même nombre d'heures de travail 
par semaine : 0 fr. 39 l'heure, soit 3 fr. 90 par jour ou 
23 fr. 40 par semaine. 

La prévenance sera obligatoire et non inférieure à 
huit jours. Le présent tarif et ses revendications, si
gnés du ou des patrons et contresignas par le président 
ou le vicespréedent du Conseil des iprud'hommes, seront 
affichés dans toutes les places de l'ateker et. un aouble 
en .sera déposé aux ars^hives duJit Conseil des prud'hom
mes. 

Les présente tarifs et réclamations signés du ou des 
patrons et contre.', gnee-s par le président ou le vira-
président du Conseil des prud'hommes seront affichés 
dans toutes ks pjaces des ateliers et un double en sera 
déposé aux archives du Conseil des prud'hommes. 

s» ». 

W A T T R D L O S 
TTVE TEMTATIVE DE VOL AU SAPIN-VERT. 

— IX*ns la nuit de saimedj à dimanche, vers minuit, M. 
Etienne Hulst, cabaretier. rue de l'Union, au N«nin-
Vert, entendit un bruft saspect. 11 se mit en observa
tion À «sa fenêtre, et vit distinctement deux individus 
qui, à l'aide d'une pince-levier, se mettaient en ~evoir 
de faire sauter les volets de la vitrine. Il reconnut dans 
l'un d?s deux malandrins, un manœuvre du quartier, Os
car VanoVputhe. 

Les voleurs l'aj>erçiiivnt .soudain et prirent la fuite. 
Une enquête a eu 1 eu dimanche "et lundi, et dans la 

soirie, ont été arrêtés Oscar Vandenutte et un débir-
ci-ur. du nom de Lecaa IJeniard, demeurant rue du 
Haiit-Vinage. Les deux individus arrêtés nient et cher
chent un alibi. 

COURS D'ALLEMAND. — Les cours d'3Jlemand re-
conunencerout vendredi prochain 4 mars 1904. 

OUVEAU PLAN DE ROUBAÎX 
OUVSAÏÏ PLAIT DE T0UÀC0IN& 

Ce deux plans r.nt été établis eur la rréme 
échelle (au 12.&00) d'après les doc unier.U les 
plus récents. lis conta nr.ont. au d.«, la l:o-
jumcLature alphabétique de» n u s e' les inuiia-

tions pour les trouver rapidement en consultant le Plan. 
•. p ' m est vcnlu séparémeai 50 c e n t i m e s 

à la Librairie du Journw de Itouhmx. 

l.r,.s U M A N U 8 T i t A V A l X d i v e n entrepris ces 
temps derniers, mais abandonnés pendant la durée 
du mauvais temps, vont ê tre repris incesaamiueut. 
C'est ainsi que dans quelques jours recommenceront 
ceux du Boulevard du Cimetière, où le terrassement 
é t a i t terminé, ainsi que la pose des pierres de bor
dure*. I l restera i compléter la construction de la 
chaussés.'. Il en sera probablement de même pour le 
Boulevard Descat . Là aussi, le terrassement éta i t 
terminé au moment de la ces-sation des travaux cau
sée par l'hiver. Des arbres avaient été même plantés 
e t !e-> réverbères poses. 

Quant a u x t i u v a u x du nouveau Pa la i s du Com
merce e t des Pos tes , ils sont poursuivis aussi acti
vement que le permet la saison. Los fouilles sont 
terminées et l'on coule daus le fond u ne couche de 
béton. 

A LA C A I S S E D E P A R C N E . — 1 * Conseil d e 
D i i o c t i o n a t enu , ou l 'Hôtel de ladite Caisse, sous 
la présidence de M. J u l e s Duooulombior, président, 
sa ri-union mensuelle, au cours de laquelle il a é t é 
procédé à la réinstal lat ion de MM. Emile De»stoiubos, 
Maurice Cordier, Franço i s D e r v a u i et à l'installa
tion de MM. Fé l ix Domirmont tils et J u l i e n Bous-
sel, connue membres du Conseil de Direc t ion . 

M. le Prés ident , e n quelques mots a imables , a fé
licité les trois premiers do leur réélection et les deux 
suivants do leur é lect ion, et les a remerciés du dé
vouement qu'ils apportent à la boune adminis trat ion 
de l ' Inst i tut ion. 

Il a ensui te é té procédé au vote pour le renouvelle
ment, du Bureau : M M . J u l e s Duooulombier, Alfred 
Lefrançois et Eisrène De.-seaux, ont été maintenus à 
l 'unanimité dans leurs fonctions respective» do Pré
s ident , Vice-Prés ident et. Secréta ire . 

Kniin, M M . Ju les El ipo file, fabricant de tapis et 
Achil le Turpin, greffier do just ice de paix , ont é té 
nommés adniiniot iateurs-adjoints en remplacement 
de M M . Dcsurinoiit et Roussel ot M M . Aimé Vaiiae-
ker, entrepreneur à H a l l u i a , ; J u l e s Deco t t ign ie s , 
rent ier à Bondue», e t Louis Baron, conseil ler muni
cipal à Mouvaux ont été* nommés Adminis trateurs 
des -iiccursale.s de ces commune*, on remplacement 
d e MM. W a t t e l - B o y et Jean-Rapt :su> Glorieux, décé
dés, et Paul Duhamel , jionimé sous-caissier. 

D e tout ceci il (e dégage une impression que nous 
a imons à s ignaler, c'est la bonne e n t e n t e qui e x i s t e 
en tre tous les membres du Conseil d'administrat ion 
de la Caisse : c'est une garant ie de plus de la bonne 
gestion do notre important établissement d'épargne. 

A U B U R E A U D ' A S S I S T A N C E M E D I C A L E 
G R A T U I T E . — En relatant uno récent© réunion 
d u Bureau d'aasietfliDe» mcdicale gra tu i t e pour la 
fixation du droit dos pauvres sur le produit de cer
ta ines i é i e s , nous formulions la crainte qu'il n'y eût 
une tracasserie déguisée . D'après les rense ignements 
qui nous ont été fournis, nous devons loyalement re
connaître que nous nous sommes trompés et qu'au 
contraire le Bureau s'est montré fort to lérant . 

M . A U G U S T I N MASQ1ILIK!! . N O M M E COM
M A N D A N T I10Nl>l i . .URK. — Nous apprenons qu un 
décret de M. lo Prés ident do la Républ ique v i e n t de 
nommer M. August in Masquil ier, commandant ho
noraire des Pompiers. C e t t e distinction, « s t bien 
justifiée par les nombreux services que le brave e t 
d igne commandant Masquilier a rendus pendant les 
c inquante années qu'il a passées au batai l lon des 
Pompiers . Nous lui offrons nos plu» i i u c è i o s félici
ta t ions . 

C O M M I S S I O N S M U N I C I P A L E S . — L a Commis

s ion du Oaz e t de l 'Electricité se réunira aujourd'hui 
mercredi à G heure» (ta soir. 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E BATTU. — O n t ob
tenu , pendant le mois de févrter écoulé , l 'autorisa
tion de bâtir : M M . Dupont , 2 maisons, rue Winoc-
Chooqueet ; V o r n e t U Jules , 1 maison, r u e de» Gar-
liers ; Dejaegher , 1 maison, rue Saint-Blaiae ; Lad-
sous, 1 maison, Boulevard Deaeat ; Agache-Leman, 
1 maison, rue de» Oarh'ers ; Hassebroucq, 1 maison, 
rues du Pont -de -Neav i l l e e t du R o i t e l e t ; Broui l 
lard, 1 maison, rue Balzac ; Sasselange, 1 maison, 
r u e Balzac ; Duchesne , 1 maison, rue d e s Vi l las ; 
Mul laert -Broux, 1 maison, rue Claude-Bernard ; Do-
moor Ju le s , 1 maison, rue Desa ix ; Cappello Laurent , 
I maison, rue de Rot terdam ; R i g a u x , un magasin, 
rue de Toulon ; Dupont -De lannov , 9 maisons, rue 
Nouve l le . 

F I N DE5 LA. G R E V E D E S C A M I O N N E U R S . — 
C e t t e grève est t erminée et les S0 domest iques en grè
v e reprendront le travai l mercredi mut in . Mardi à 
I I heures une entrevue a eu lieu chez M. Fourré 
e n t r e les patrons e t douze dé légués de grévis tes , 
tro is d e chaque maison. Les patrons o n t fait droit à 
plusieurs revendications. Seules celles, concernant 
1 embauchage exclusif des syndiqués e t le renvoi d'un 
domest ique de M. Delebocque-Vant ieghem, n'ont 
pas été acceptées. E n co qui concerne celle de la re-
prése d e s j eunes gens rentrant du service mi l i ta ire , 
l es patrons o n t répondu, sans s 'engager, qu'ils fe
raient tout le possible pour les reprendre. 

CES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez MM. 
Watiiie et Lamourette, un ouvrier, Albert Briet, 15 ans, 
a été ôleosé à la main droite. Incapacité permanente par
tielle de travail. Docteur Decherf. — Au Conditionne
ment, Jules Dàpinoy, âgé de 20 ans, magasinier, s'est 
contusionné la main droite en tombant. Huit jours de 
repos. Docteur Cuisset. — A la Brasserie du V'iro'ois, 
un garçon, l»ui6 Oncquiert. 30 ans. c'est contusionné au 
genou gauche en tombant. Huit jours de repos. Docteur 
Leduc. — A la fonderie de MM. Depriester et C , Cyrille 
Vandevorde. 25 ans, s'eut contusionné la main îlroite en 
tombant avec un châssis. Huit jours de repos. Docteur 
Dov.-yn. — A la rare, un employé de la traction, Théo
phile Bruyer. 35 ans. s'est contusionné au thorax en 
tombant sur ira tampon. Dix jours de repos. Docteur 
Vienne. — Chez M. C. Kesteloot, un chocolatier. Roger, 
Ï0 .'in-, a eu la main droite coruprniée entre la courroie 
et la p.uiie d'un torréfacteur. Huit jours de repos. Doc
teur Uetbonnet. > 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma-
tînte de mardi, il est arrivé aux Ualle.s les denrées sui
vantes: Huîtres, 1.000; marée, 1.000 kil .; endives, 800; 
pemil, 20 kil. ; fromage, 80 kil. ; beurre, 20 kil 

C O N T R A V E N T I O N à Henri S.., 26 ans, tisserand, 
pour ivresse publique. 

A V I S S E - s " S . » » I O - \ T ! \ K I . . — M . H e n r i 
D ^ E I i <a l ' h o n n e u r d ' i n f o r m e r l e p n b l i c 
q u ' a v a n t r e p r i s l e c u m m e r o e d e s o n 
î î è r c , i l c o n t i n u e r a , c o m m e p a r l e p a s s r , 
l e s d é n i é n a g c n i c i i t s e t v i ù a n s r e H . 50788 

M A R C O - E N - B A R S U L 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un ouvrier de 
H eho!'.ate:'e de MM. Fr.ineh&mme et FanohilJe. (Jeor-
ges Istweire, 14 ans, demeurant à La Madeleine, s'est 
contusionné le, pied gauche en tombant. Dix à quinze 
jours d'incapacité de travail; docteur Champenois. 

H A L L U I N 
U N VOL D E L A P I N S . — Dans la nuit de lundi à 

mardi, des malfaiteurs se sent introduits dans l'éciirie 
deoendaat d« l'habitation de M. Albert Vanhoutte. ^ ' -
vrier à la fabrique de caoutchouc, demeurant rue de 
Linselles. Us t-e sont emparés de quatre lapins d'une 
valeur de L2 francs. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E VOLEUSE. — Noos avons 
annonce, il y a environ quinze jcuis . le vol dont avait 
eié victime un journalier, M. Pieire Ve.rmereeh. demeu
rant ran-ée de U Frontière, à Ilaliuin. Lo. ieune nJle 
qui «était rendue coupable de ce larcin, Maria Bernard, 
ouvrière de filature, âgée Je 19 an*, a été anvtée â 
Roncq. rue de Lille, par le garde-champêtre Crombrug-
ghe. d'ans l'après-midi de mardi, vers deux heures. Ma
ria Bernard a fart des aveux et aTléclare qu'elle, avait 
donné les vêtement* dérobés à M. Verniensrh, à :on 
ami. Henri Doom, demeurant à Marcq en Barmul La 
jeune vo'eufe a été remise à La gendarmerie d'Holluin ; 
el.e sera transférée à Lille ce matin. 

LE F R A U D E U R arrêté lundi. Victor Van.Iepntte, a 
?'?,• <î?n .J u l t » L''le, mardi matin, par fes gendarmes 
d ilaliuin. 

ENTREPRISE GENÉR1LE D'AMEMLEMENTS 
ÉCL/!I».»,G=\ OBJETS D'ART 

M O R E L - G O Y E k . , 29 rue Esineniis,, LILLJ 
L,ZX-Is'm 1 0 0 9 . M B M U K E DTT J o n V 

X j i X X j i X A l £ 3 
L ' I N C I D E N T D E L A P R I S O N D E LILLE. — 

L<;jt de Lclina Renoir, la malheureuse victime de l'in
cident de la prison de Liile, n'a s-ubi aucun changement 
Le docteur Duret. qui la traité, devra vraisemblable
ment procéder a 1 amputation prés de la cheville d'un 
des deux piedo, pour l'autre il e^ière sauver le talon 

Le pere de Celma Renoir est venu mardi aires midi 
au Palais de Justice où il a vu le Procureur de la il- pu
blique, i"l a dû faire choix d'un avocat qui est. crovons-
nous. M' R.jat . J 

LES VOLElTRiS D E M E T A U X . — M. De'.alé. qui 
est chargé de l'insiructicn 003 eoll de métaux commis 
à l'usine de Fives, l'antre semaine, a entendu lundi ,-»ir, 
trois des inculpes: Fér.iin Eugène, chauffeur, Slestreux 
Alphonse, et Huyj Henri. IL ont passé des aveux com
ptât». Mentreux Alphonse et Huvs Henri, ont déclaré 
avoir pénétré par escalade dan.s i'uiiine de Fives. dans 
La nuit du 23 au 24 lévrier. Ils sont allés trouver le 
chauffeur Ferais, qui leur fournit le moyen de se di. si-
mu» r perdant les rende» du veilleur de nuit. Puis ils 
•'emparèrent des objets en cuivre à leur convenance, 
qu'il» jetèrent par-dessus le mur de clôture. C i.i fait, 
ils chargèrent leur butin sur la hulladeuse du chiffonnier 
\'ai. len.ute. Le jour venu, ils se rendirent à Ronchin, 
puis au Pont du Lion d'Or, où ils tentèrent vaineji.ent 
de rendre leur Larcin. Vers dix heures du matin, ilb se 
trouvaient à Fives, où de, agents de sèceté decoavrirent 
la balladeu^e et son confTnu.. Le sieur Férain, qui est 
un sujet bien noté, aemble n'être qu'un mallieureux éga
ré au milieu de cette bande d? malfaiteurs. 

R E N V E R S E P A R L'N CHEVAL. — Landi après-
midi, v a s deux heures, le nommé Breuthi Henri. 29 
ans, manouvrier. habitant 34. rue des^Postes. a été ren-
veisé rue Manuel, par un cheval attelé à la voiture de 
M. Cour< uble, menuisier à Roubaix. qui se trouvait à 
cet endroit. Dans sa chute. Brvutin r.'<st fait une bles
sure à la cheviile gauche. Le docteur Parnot lui a pro
digué ses soins et l'a fait reconduire à .ion domicile par 
la voiture d'ambulance. 

M I S E R E U X LAS DE LA V I E . — Lundi matin, le 
nommé Sérsiphiu f-enez. 78 ans, ouvrier de filature. BOB» 
pendu d»ns sa chambre. 11 accrocha une clef au dessus 
de la porte de la chambre, à cette clef il attacha une 

corde terminée par un nœud coulant qu'il ae passa en» 
tour du cou. Le docteur Cborevkh a constaté le déoè». 
Le suicide est attribué à la misère. 

L 'ACCIDENT D E LA R U E D E T O U R N A I . — M. 
Davaine, juge d'instruction, est chargé d'ouvrir une en
quête eux les circonstances qui ont entouré la mort du 
camelot Rémi Watzeel, décédé à l'h&pital Saint Sau
veur des suites de ses blessures. Le cadavre de Watzeel, 
transport» i la faculté de médecine, a été autopsié mardi 
après-midi à quatre heure» et demie par M. le docteur 
Lastiaux, qui s relevé une fracture à La hase du cran» 
du côté de l'oreille gauche et plusieurs ecchymoses au 
front. 

LA MADELEINE 
D E S D K V A U S S E U R S D E CLAPIERS se «on* in

troduit» nuitamment dans Les dépendances de la de
meure de M. Ri*ettthal, chef de gare à la Madeleine, et 
y ont dérobé six belles poules, excellentes pondeuse» 
et un fier coq. 

Dans une poulailler voisins, trois volatiles ont été éga
lement enlevés. 

M. Hutin, commissaire de police, i la Madeleine, a 
ouvert une enquête. 

CÛNVGIS FUNÈBRES ItOBITS 
Le» amis et connaissances de la famille PADTiUS-

FOU'LON qui, par oubdi, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Madame veuve P A U L U S -
iFOUiLON, née Sidonie FOULON, décédée i Roubaix, 
le 1er mars 1904, dans sa 73 année, administrée des Sa
crements de notre mère la Suinte-Eglise, sont prie» de 
considérer le présent avus comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister à la (Messe de Convoi qui sera célé
brée le vendredi 4 eouTasit, à neuf lieures, aux Vigile» 
qui seront chantées le même jour, à cinq heures, e t aux 
Convoi e t tiervice frSolextnels qui auront ]%eu 'le samedi 5 
dudit mois, à neuf heures et demie, en l'église Seinte-
Eatabetli, sa paroisse, à Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Pierre-de-Roubaix, 76. 

Un Obit Soienn.sl Anniversaire sera cé.ébré en l'«g]ise 
Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi i mars 1904, i dix 
heures, pour le repos de l'âme de Mjonsieur Adolphe-
Henri-Marie-Joseph PROUVOST, ancien Jug» de Paix 
au Tribunal de Commeroe, membre du Conseil supérieur 
d» l'Ecole Nationale des ArU Industriels, veuf de Dame 
Fidélins Rf .QUILLARl' , pieusement décedé aux Avant» 
(Suisse), le 11 février 1903, dans sa 51' année, adminis
tré des Sacrements de notre mère la •fkmte-Eg'liBe. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire part sont priées de considérer Le présent avis 
comme en tenant lieu. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
R l O U n . U X . — Chapelle dee Carmélites. — J eud i , 3 

mars, adoration du Xrès-Sdint-ïfacrement, en union avec 
iMontmar're. pour les Congri\ga.tions religieuses. Messe 
>ba,sse à six >ieures; messe chantée à huit heures. Le soir, 
à cinq heures, aswut soCennd et sermon par M. l'abbé 
Lenglart. Le Saint Sacrement sera exposé toute 4a jour
née. Indu'gcnoe ipâénière aux conditions ordinaires. 

COiViryiUNICATlOKS 
Roubaix . — LWnrienne «(Société de gymnastique). — 

Jjes iïi«.i.j;v?3 actifs de U société de gj^iixastiqi» L'An-
cienne, sont priés de se rendre à leur local, oe aoir, mer
credi, pour la dkttrrbutiou des cartes de la fête du 5 cou
rant. 

Croix. — Union Chorale. — IÏ»épétition générale au
jourd'hui mercredi, 2 mars, à ntut .heures précises au 
local. Calé Hurrebize. 

T o u r c o i n g — Lu Intimas (Fai\f*r«). — RépétititMi 
gont-riie aiiijour,'l"lrui mercredi. Comm-ujiicationfi pour le 
couvert du dimanche 6 mars. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DETOURCOING 

Audience du mardi 1" mars 19M 
Président : M. IIERNABO-FUTO 

Assesseur» : MM. LxrtBVBfc et FLIPO 
U S E OPPOSITION A use P A i i t m . — Le 14 novembre 

19it2. M. Ma-sse. entrepreneur de battAje agricole et caba
retier à Lin-wrlles, dévéduit dans, cette ixnniiiuiie, en lais
sant une situation commerciale un peu embarrassée, à la 
suite d'acquisitions •fautes à l'aide de prêts. *S» veuve, 
doni le commerce périclitai!, fit une requête en demande 
de fanliaa au Tr-bimal, à laquelle il fit droit en ouvrant 
la faillite Ue M. Masse, le 13 novembre 1903, un jour 
avant l'expiration du deiai légal de mise en iail.kte d'un 
dé<V-ié. 

Las .parents de M. Masse, son père qui avait des inté
rêts sérieux engagés dans l'entreprise du défunt, font au
jourd'hui t',|-HA«tîon à ce jogement. 

M* GoeUuuis. demandeur en l'opposition, a soulevé la 
question de droit, pour demander 1a levée de la faiHite, 
put-que lanii.se en faillite a été solicité» par la veuve de 
M. Masse, laquelle ne peet éti-e. au point de vue de la loi, 
ni créancière, ni héritière de son maTi. et. par cenréquent, 
demander sa faillite. M' Goetheis entrant dans les fait», 
s'est efloroé d'établir ou'en réalité. M. Masse ne pouvait 
être en état de cessation de paiements lors de sa mort, vn 
les nombreuses attestations de personnes honorables de 
la comnuiiie de Lin^e'le.s et de ses créanciers qui estiment 
sa situation commerciale comme très bonne. 

M" Legrand, syndic de la faillite 'Mafse. y a Teponrin 
en arjruant de le.ffirnia.tien des <Tràr.<«s faites au moi» 
de novembre dernier pv.ur léen étab.ir le mauvais état 
des affaires de M. Masse et pour demander le maintien 
du ju.-.meni déc'araii'f de fa^iite. 

L affaire est en délibiré. 

C KCEHTS & SPECTACLES 
ROITBA1X. — Grand Tl.éâlre-Ili/rpodrome. — Con-

traiiement à ce qui avait éle annonsé. la tourné* Baret 
ne donnera pas <ie îseprésenutjon en matinée, dimanche 
prochain 6 mars Klle jouera en soirée: XEnfant du mi-
mie, comédie en 3 acte:*, de MM. Gavault et B. Clur-
vay et la Famille du broiseur, vaudeville en 3 actes, de 
M. Tristan Bernard. 

Le roiirrrt fhiner de ta e Ccrrilyr Roubaitienne > 
à VH j'j drornv. — C'est à une véritable solennité ar
tistique, que les spectateurs qui rempiù-saient la salie de 
rUippodxome, ont assisté .mardi t-oir.' La Cmetirn Ifoubai-
siennr, habilement dirigée par M. Jung, a affirmé sa 
réputation. C'est toujours v e bel équilibre des voix; 
cette coloration qui résulte d'un nuaiuement lait sans 
heurt; une puisfsanee et une pureté dans 1 émission de» 
sens; il fallait, il est vrai, réunir ceS conditions essen
tielles pour donner au cheeur. VHum ne du Pain (de TU-
inanl. l'interpréiation cliaude et eetbrea qu'elle exige. 
La scène chorale lit* fmmmm n'^pium. île Laurent de 
IV e. eat aussi une pige remarquable, écrit* en un style 
é l e \ é et qui n n d adnuraOïeiiient ha beautés qui se déga
gent, du iioètne. 

M. Dewispel.nre, a su faire ressortir avantageusement 
sa belle voix de baryton dans cette œuvre magistrale. 
Les applaudissements de l'assistance enthousiasmée ont 
sa'ue la fin de cliaque exécution. M. B. Hennebelle. té
nor, a chanté en artiste l'air de 7tqi/m<md. et une Utile 
Bomantique^ pages captivantes sous tous les rapport». 

e t puis , il es t bien léger. J e le connais depuis long
temps . Vous avez vu avec aauHu préc ip i tat ion il 
a VMirlé de rest ituer à ce t t e joune fille la somme que 
lui avait léguée ce monsieur . . . Puirputy. 

— Qu'il sc/tt léger, je no m e refuse p o i n t à l'ad-
meV.ro, mais co qu'il a fai t là est nue trop belle 

action pour que l'on sonf;e à la rabaisser par quel
que Raisonnement que oc soit. C'est d"a,nna,nt plus 
beau qu'il n'a pas de fortune, dites-vous. J ' ignore 
ce que M a r g u e r i t e pense de l u i ; quoi qu'il en soit , 
sw conduite vaut qu'on le compte parmi les préten
d an t s . 

— B o n ! fit BoisgTimuud, qui réfléchit qu'insis
ter pourrait paruîtro au moins s ingul ier . Comptons 
donc M. M a r t i n e a u . Mais je crois que vous aviez 
un autre soupirant à nommer. 

— E n effet... Celui-là e s t un charmant garçon, 
p lus jeune que AI. Mart ineau . 

— I l se n o m m e ? . . . 
— V o u s l'avez vu à lia soirée. 
— N'est-ce pas un grand gail lard blond et no ir 

d e peau en même temps , avec une figure un pou 
maigro et portant toute sa barl'c en é v e n t a i l ? I l 
ne perdait pas de vue M'ie P a r e n t y , et à diverses 
reprises, quand aH» dansai t avec un autre , il lais
sa i t voir des mouvements d' impatience qui pou
v a i e n t être des accès de jalousie . 

C e s t lui , en effet. II s'appelle d'Arlao. 
A h ! ou i . J e me souviens de l 'avoir entendu, 

nommer . B o n n e fami l l e? 
— E x c e l l e n t e E d u c a t i o a parfa i te . 
— F o r t n n e ? 

Médiocre . Tl a beaucoup v-OTagé e t H e s t w -
rivé de s mers d e T lnde depuis quelques jours à 
pe ine . 

Boisgr imand s' informa encore penirîarTrb qtre!qnes 
niinut.es. pnia change» de conversation pour n e 

p i s s- poser en homme qui s'occupe vra iment trop 
de Marguer i te . 

— Voilà le gai l lard qu'il me faut , pensa le ba
ron on so ret irant . Si je suis nuuKeuvrer, il épou
sera, certe fillette uvrint uu mois . M-irtinenu aura 
alors Mitant tl intérêt H -.e ta ire que moi et; j ' en 
s .ra i qu i t t e pour arroser son porte-monjiaio de 
temps on temps. 

Tandis que, s'il pnrvenmt à épouser Mi^rgueritrs, 
il ne nie resterait plus qu'à prendre- la f u i t e ou 
à m e fa ire sauter la cervelle, car il n'hésiterait 
p •« à tout révéler pour enrichir sa femme et lu i -
même . 

A parl ir de ce moment , le baron manœuvra pour 
arriver à ses fins. 

Ttout en faisant honne fiçrure à Mart ineni i . t o u t 
en ayant l'air d'être uniquement occupé de négo
cier son mnringe avec Mareuerits?, il eut soin de 
s'insinuer dans les bonnes grâces de M. D - s t i ^ m , 
afin de pouvoir peser sur Tui CJTTIS le ens où il au
rait à se prononcer entre deux prétendant* . 

Bien m i e u x , grâce à de prétendus hasards qu'il 
ava i t soin de faire naître , il s e lia presque in t ime
m e n t avec M. d'Arlao, l 'att ira beaucoup cheix lui . 
en fit son compagnon de chaque jour, lui vanta 
Marguer i te et souffla sans relâche sur u n e flamme 
qui n 'avai t pourtant pa i besoin de se développer. 

Mart ineau, lui, perdait du terra in . En possession 
d'un* forte somme, il ne songea i t qu'à se laisser 
vivre, r emet tant à plus tard les affaires sérieuees. 

Certes , il ne renonçait pas à épouser Ml l e P a r e n 
t y , mais , confient dans l'appui q ue lui ava i t pro
mis BoissrriTnaud, il laissait passer les jours, se-
m a n t l 'ergent , f a i san t dos folie», reprenant s e s 
re lat ions u n peu dé tendues avec les v iveurs qu'il 
• s u i t ponnrm a » t e m p s de sa splendeur première . 

Par fo i s , il recevait ï» v i s i te de Papre P e n i s a r d 

qui lui faisait des reproches, lui laissait en trevo ir 
le jour où il retomberait dans La misère . 

Mais FclicU-n le tra i ta i t de prêcheur ot lui d i 
sa i t en frappant ses bottes de sa canine flexible : 

— Tu ne devrais pourtant pas douter d e mes ta
lents . Laisse moi faire . 

— Qu'ospéres-tu? 
— J e ne reste pas inuefif. J e pnJpare u n grand 

coup. 
— Oual coup? 
— Mon cher, répondit Fé l ic ien , la prochaine fois 

que je l ivrerai un assaut à Maladet c'est un mil
l ion qu il m e faut . 

— D.misard ouvri t de grands yeux qui sem
bla ient dire : P a r t à deux . 

E u vrai prodigtio, M a r t i n e a u , qui comprenai t l a 
pantomime o o e u h i r e <W son ami, a jouta : 

— Certa inament , cinq cent mi l l e .ponr to i , a u t a n t 
pour le pet i t Fc i i c i cn ici présent . 

AJois, Den i sarJ aihiiuo s'empresso à e fui deman» 
der : 

— Quand compt?e-tu l 'a t taquer? 
— J e dresse m.** batter ies , répondait M a r t i n e a u 

avec convict ion. D a n s un mois ou cinq semaine», jet 
part ira i en guerre . Et puis t u sa i s comme» je m è n e 
les rora.pa.gr. s : v ingt -quatre , quarante-hui t heure» 
an plu» snffirottt pour fa ire tomber dans no» por-
tefeuirtos mi l l e exce l lents , mil le dél ic ieux et joli» 
bi l lets de mHUe francs. 

L'œil de Den i sard parât éfcloni. 
U n s Mart ineau comme s'il eût dép%DT*Tt quel

que chose de to ta l ement irnprohah1 , , p ^ t (on a m { 
par l a main , le ftt tourner Lv.ternont sur lui-méV 
ma avec un air d'aâmrratirfj railleuse e t lui d i t s 
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